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CREOSOTE 

L'indication de la créosote se trouve dans la phtisie pulmonaire où elle a donné 
: des anfflcÈs dans toutes les périodes de la mclstdie et où elle a produit des guérisons, non 
: pas apparentes et temporaires, mais réelles et durables ; en tous cas, les résultats' sont 
. aesez satisiaisants pour qu'il ne soit pas permis de négliger un moyen dont l'efficacité 
; n'est plos douteuse, 6urtoat dans la phtisie à marche lente et comme préventif chez les 
' sujets offrant des prédispositions à la iaberculose. " Dr iianqnat. " 



CAPSULES CRESQBENE 




DENTISTES... 

J$b» .<ï#'H%#>»t d*VB»-graxtd« iteatu 

W,-m&aMltm,, itiasabie», m<satsàk>' 
mot, ♦-*»* imam d'arùfioee» «* 
«tourne*)! k »3wj.îraB.4e eatMwtkrn 
„ . Ê'i&m-, KlT*s* *e»t. garanties*. 0g, 
. *imf>ni, &rg«iiî jawir jpi.wujb*ge'. 
TOfuitrtrttii 

bstttol Dntiin Ffsscs - teerîcili 

1«« ffpe M-Umnim,, il w«t real 
Bell, Est 1744, 




I* 



Créosote de Hêtre 0,1 5 

Euealyptol Absolu 0.04 

Terefoène 0.05 

Quassine Cristallisée 0.001 



L'addition à la- CREOSOTE dans la CAPSULE CRE- 
SOBENE. de l'EUCALYPTOL, de la TEJREBEKE' et de 
la QUASSINE CKISrALLISEB en fait le médicament 
par excellence, non seulement contre la tuberculose, mais 
aussi contre toutes le* maladies des voies respiratoires; 
TOUX OPINIATftES, BHUMES, BRONCHITES Aï- 
G DES ET CHRONIQUES, LARYNGITES, CATAR- 
imm FTJIMOBAUIEW, ASTHME, PHTISIE, ©te, etc. 

K. E— Les CAPSULES CBEBOBEHE se trouvent 
dan» tontes le» .bonoej pharmaçlei du Canada et des 
Etate-Ujais. Kou» les expédions ans»! sur récepiion du 
prix, Me te flacon. 
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■ JSà^ f * ."J&-.. 

Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant 
D'une femme incomme, et que j'aime et qui m'aime, 
Et qui n'est, chaque fois, ni tout à fait ta même 
Ni lotit à fait une autre, et qui m'aime et me comprend- 
Car elle me comprend, et mon cœur transparent 
Pour elle seule, hélas / cesse d 'être un problème^ 
Pour elle seule les moiteurs de mon front blême, 
Elle seiile les sait rafraîchir, en pleurant. 

Est-elle brune, blonde oii rousse f — Je l'ignore^ 
Son nom. ? fe me souviens qu'il est doux et sottore 
Comme ceux des aimées que la Vie exkila. 

Son regard est pareil au regard des statues, 

Et pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elfe a 

L'inflexion des voix chères qui se sont tues. 

Paul Verlaine. 



Ces 3ewnes ? Mes dans les bureaux 



M. G 



GOUIN, ministre des Travaux 



Publics, vient de fixer à treize 
mis l'âge des fillettes auxquelles il sera 
dorénavant permis de travailler dans 
les manufactures. 

C'est bien jeune encore, sans doute, 
mais c'est une amélioration sensible 
sur l'état de choses actuel, tout autre- 
ment déplorable. 

Et je me demandais, l'autre jour, 
qu'entrant dans un bureau d'affaires 
de notre ville, je voyais des fillettes — 
des gamines — de quatorze ou quinze 
ans, jupes* courtes, nattes sur te dos, 
aller et venir eu qualité de sténogra- 
phes et d'employées, quel âge il fau- 
drait fixer à ces ouvrières d'un ordre 



supérieur, dans l'intérêt, non de leur 
santé mats de leur morale, pour leur 
permettre d'exercer leurs fonctions. 

Les jeunes filles dans les bureaux. î 
On peut bien en parler partieuUèic- 
ment aujourd'hui, puisque leur nom- 
bre augmente sans cesse et qu'elles 
forment maintenant un afflux consi- 
dérable dans notre population. De 
plus en plus, l.'élénteut féminin s*a 
ricauise, et les femmes ne craignent 
plus de s'assurer une fîère indépen- 
dance par le travail si humble qu'il 
soit, La femme, subitement privée de 
BSS appuis naturels, ne veut plus, e 
me autrefois, rester à la charge do S* - 
frères mi dans 1'hnuulia.nte dépendan- 
ce de paumis plus riches qu'elle. Et 
elle a raison. Travailler n'est gtgfê 



eheoir, et il y a sueras dans i*e»er« iee 
constant de ses facultés, des âéê&Bê- 

magerneuts tels, que le pain gagné de 
la sorte paraît mille fols plus dotât 
que celui de l'oisive 

Mais il faut à la jeune Site, pour ce 
nouvel état d'indépendance, auquel la 
dure nécessité apporte, chaque jour, 
d'importantes recrues, tme prépara- 
tion première, a laquelle les mèn 
les éduc-atrices ne songent pas aasea. 

Je le comprends, les mères, dans l'é- 
ternelle faiblesse de leur amour, espè- 
rent pour leurs enfants:, un sert pins 
clément. L'indépendance rêvée par 
elles, pour leurs Elles-, c'est le mariage. 
Il leur fettt pourtant revenir éht cette 
attente. Le nombre des filles qui se 
marient n'est plus ce qui" . . ■ - :..tîre- 
fois ; celles qui ne se marient pas ou 
qui épousent dans la- trentaine seule- 
ment sont encore plus nombreuses. 
Autre temps, autres traceurs, et il fa ait 
parer aux éventualités qu'il apporte. 
Et quand sonnef heure des loties ro«r 
1* existence, oùt la jeune 611e doit ( 
armée de tontes pièces, est-elle suffi- 
samment préparée aux dangers mû 
l' attendent ? je ne îe crois pas. 

La Saèïe, par ttne sorte de pudeur — 
. : -être mais coanbien esen~, 
sable — -n'ose pas aborder avec 
faut ces sujets brûlants, et se con- 
tente d'espérer que la verni ^ sa fille 
sera asse» forte pour trioaipher de louâ- 
tes les tentations. 

C'est encore moins au cou vent que 
ftk apprendra les grandes 

.m.i.s pratiques de la vie. t>aas cette 
atmosphère recueillie d'où somî bannis, 
lesprop*" dus, V homme prend, 

dans l'imagination de la pensionu « 
la taille et l'allure d'an héros. C'est 
le prince charmant de ses rêves, 
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galant. ffwÉflPK* G hevatetesque, bra- I»a vie de bureau pour les jeunes EfcttFfc $$ Pâfi$ 
MÏliingn pmur l'arracher an pkM. filles est périlleuse à l'excès, celles qui 

l .: «pis S'en trouvera bien en ont surmonté ïos risques, et qui se Ma CHBïiK 1-HAXÇOXSK, 

3'>&tr un rc-gtgfd plus doux., marient . plus t»rd> celles-là, dis. je sou- ^% J votre foi à la résurrection 

ctn sourire pins tendre. J Q ï ces vent, mieux que leurs mères, sauront ^3 s'était laissé ébranler par 

aunées de candeur si vraie. «1e pureté en démontrer les difficultés h leurs t~*+^ quelque douloureux sophis- 

knrbe, ou ne songé pas même à enfants, eu même temps qu'elles auront me . fe réception de cette lettre va cer- 

aîaKQdoïiner sa main an baiser, compris, l'importance de les leur signa- taïnement la faire revivre avec une 

Pt ta bonne religieuse qui ne parle 1er d'avance. ardeur nouvelle. Ai-je donc pu si 
que vaguement des séductions du Ces mères 'expérimentées pourront longtemps .oublier mes bons amis du 
oswwie, qui exagère, sans les préciser» encore ajouter à leurs conseils que Canada et me priver du plaisir d'avoir 
le* déboires attendant l'élève â sa sor- c'est de la femme uniquement que dé- ^ e vos nouvelles ! Je confesse huinble- 
tie et qui reste lèvres doses devant Se pendent son bonheur et sa considéra- ment que je ne suis pas seule cou- 
mot amour, et les terribles cotisé- tion à venir. pabie ; si je ne suis pas morte, ma 
quenoes de ses dés'égîeraenis, se voit Je suis, pour nia part., fermement cllère amie > i e devrais bien 1 être après 
éotrotée avec ce petit sourire d'incré- convaincue, qu'un homme, quelque ^ a terrible saison que, nous venons de 
dnîitë que revêt la triomphante jeu- «épravé qu'il soit, respectera la femme P asser > les F luies > les vents et les 
«es- -..itiî, trop 'Confiante l'ave- qui se respecte elle-même ; que les pre- S^ies. Brrr... rien que d'écrire ces 
nïr devant elle. nisères tentatives, vertement déeoura- ra °ts. je frissonne. 

Bouc, à la snaisi>n eonisne an peu- ragées, ne se renouvelleront plus, et, Si encore nous avions quelque chose 

sèowaat., la "jeune Site n'est pas prépa- qu'en un mot, il ne tiendra qu'à îa pour nous réchauffer l'âme, pour avi- 

«âé à 1d vie qui l'attend, femme, de faire régner, où elle travail- ver esprit ; mais non, chère amie, je 

pfl faudrait lui enseigner c'est fera, une atmosphère pure et saine, où Ql£U jamais vu la vie aussi bêtement 

..rand souri de sa 'dignité de femme, dans son honnêteté et son devoir, elle plate qu'elle l'a été à Pans pendant 

Buesace saîtStaÏBe qu'elle peut eser- sera â l'abri comme dans une forte- cet horrible hiver. 

ofîe câ qu'elfe soit placée, quand elle resse. Aucune distraction, aucune nou- 

safo se respecter el se faire respecter, Que sa vigilance.eependant, ne cesse veauté sauf la sotte politique qui s'in- 

«t qu'une vie de devoir., quelque ardue pas un seul instant de s'exercer; filtre de plus en plus dans toute notre 

qu'elle paisse être, a 'est jamais avilis- quelle n'oublie pas que la liberté de *% dans llotre cuisine . clans nos ré ~ 

saute quand elle est honnête ; langage lui est interdite. Que sa ceptions, dans nos représentations. 

Ce qu'il lis? faudrait savoir, c'est réserve et son -silence indiquent sa ^*> aos beaux jours sont passés et 

qm rîïomnK,— île patron surtout— désapprobation des anecdotes trop l'on dit que le féminisme fait des pro- 

m'est pas toiijoters Un protecteur, et lestes, des mots à double sens qui % r & s - Autrefois, à la nouvelle d'un 

qu'elle ne doit pas récompenser ses se' racontent devant elle, car, très ^eau ^™' as -> tout * e nionde s'écriait : 

bontés ou chercher à les mériter par souvent, sa position, vis-à-vis du sapé- cherchez la femme ! maintenant on est 

la *s»iadire faveur ; rieur qui s'exprime en sa présence en beaucoup moins galant, te premier cri 

Cequ'iî faudrait lui dire, c'est qu'elle termes inconvenants, ne lui permet est celui-ci : quel est le ministre ? Ces 

.-. se défier d'eUe-même, de son malheureusement pas de le tancer horribles politiciens ont réussi à divi- 
pasavie cseuî de fannse trop prompt à comme il .mériterait. ser notre belle France en deux camps 
s'attacher,, trop prêt â se donner, sans Pour me résumer donc, le sort de la et qui s'épient derrière les retranche- 
calcul et sans intérêt : jeune fille dans les bureaux est entre mente et les bastions qu'ils ont élevés, 
/s'il faudrait lui apprendre en- ms mains ; c'est elle qui décidera du couvents et sacristies d'un côté, clubs 
cerne, c'est que bien qu'elle soit Fête: bonheur ou des malheurs de sa vie. e * estaminets de l'autre. Si vous 
■ &&, il lui faudra œpen- Mais pour qu'elle fasse ce choix avec croyez que c'est amusant de vivre 
4stt*.êt»lapl«foîte, ïioa^ntement, eon.naisianGede.ca«se, il importe qu'el- comme cela et si vous vous attendez 
â Mie berne, à tel manient, mm ton- te soit instruite .de ses devoirs, des <î«c Je vous écrive des choses drôles 
ym%. Qmt c'est de la femme et non de difficultés qu'elle rencontrera ; il faut vous allez être bien trompée, ma pau- 
Vbmmat—ân mnm ou te cr«îraît en qu'elle soit bien inspirée du sentiment v ™ Françoise. 

«gardant fa «ré— -que doit venir la de m dignité, et l'exemple à imposer, Pensez doue que les pompiers même 

lééftatHLtt aux tentations tes plus belles .de Pinfluenee à exercer,.. fe'eu mêlent. Ces bous pompiers, la 

comze 1» plus terrible, et que ce A quatorze et quinze ans, c'est jeu- #>'■"* de •* municipalités rurales, la 

*fel qu'à om rudes, et dures <3màkkms » e pjar „«Bp«nd« te sens profond de splendeur des beaux jours des procès- 

Je aura te Axmî ds poiteg haut et tant d'engagements ! «ions de la Fête-Dieu, des distributions 

fier ma front d'honnête femaie. Fkamçoisb, de prix et des couronnements de ro^ 

Ite nltette» de quatorze ou quinze »____ siêres. te gouvernement vient d'être 

su- 5 îJKj.urratent^îksoumpî-eiMlre,niêiue obligé de dissoudre la pins célèbre 

as ©n te 'teur euseiguait, têtmw&é de Une bdl© peasée ressemble à u/j d'entre eux, les pompiers de Nan- 

oWïgatfea» ? Je tue te demande, % miâ ^>âzon découvert. terre qm u ^^ reix dit un jour 

et j en ai pitîé- MM38 Bakkatim', faitieux dans te monde entier. Il pa- 
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raît que le corps était %fd«mieut divisé misère atroce. La pêche fie la sardine, Mme Cariïer £É a«diie«ee spéciale aï* 

en nombre entre naUouallstaj et repu- qui est leur seul gagne-pain, a cwti- PaJaésde la Légion A'îlommtx, il f » 

blicatns ; si un incendié se déclarait piètement manqué et. îea pèaii«Ml3 r^ue en grande tentte diafla le grand 

dans la commune la pompe ne pouvait meurent littéralement de faim. H n'y sâkïa de l'Ordre, en préseïteer<fe toîiia 

plus sortir. Suivant que te sinistré a pas d'exagération dans l'expression, tes grande officiers 

appartenait à l'une ou à l'autre opi- Ces pauvres gens n'ont absolument Le: chancelier a remis la croix & 

nion politique, le groupe adverse s'op- rien à manger. Frustes et sauvages» Mme Carîier et a tenté delà htf nom** 

posait à son salut et la pompe restait ils se laissent littéralement éteindre cher Im-même mu la poitrine, saaîs §s& 

au hangar comme l'âne de Buridan dâflâles cabanes plantées sur le rocher 3e vieux guerrier s'est emijrmiiiîé, Je 

contrarié par deux appétits également d'où ils peuvent, avant de fermer les né sais si la poitrine battait troc» fart, 

vivaces, l'amour du républicanisme; et -ywx. contempler la mer verte, cette toujours est-il qu'il a écî»né daiss sa 

la haine du nationalisme. Triste, grande marâtre qui Mir refuse an- tentative et que Mme Carîier a dû ewë- 

u 'est-ce pas ? jourd'hui leur pitance. Eli bien, on enter eîte-roême cette partie de l'ope- 

Des Humbert, je ne vous en parle parte beaucoup de tes soulager, ces ration, 

pas. Il est impassible de rêver chute Bretons, ou verse beaucoup d'encre La règle voulait ensuite que le gé- 

plus plate d'une pièce à grand orches- sur leur infortune, mais je ne vois pas rai donnât f accolade : mais !â eBiesœs 

tre. Tout cela était du soufflé, du de ces grands mouvements, de ees il a reculé et pourtant, si fea juge 

cbiqué comme disent nos rapius. Les élans de confraternité, comme celai par les photographies que j*ai vues, la 

Humbert ont été intéressants tant qui anima 3e ■gouvernement américain chevalière est encore très appétissante, 

qu'ils étaient en fuite et qu'où pou- lors de la catastrophe de la Martini- Il s'est contenté de lui baiser la mata 

vait taquiner le gouvernement. Main- que. Dans les concerts, il est vrai que et de la retond tûre jnsqa'à sa portées» 

tenant qu'ils sont sous les verrous, ils nous avons invariablement maintenant lui exprimant le regret de ne pas pema- 

ne présentent plus aucun intérêt, la quelque jolie actrice en costume tare- voir lui faire rendre les honneurs WÎ&* 

Grande Thérèse n'a même plus les ton, très seyant d'ailleurs et qui va taires. 

honneurs de la caricature. Encore une fort bien aux blondes ; elle débite quel- Mais pourquoi cela ? 
que la politique a tuée. Du moment où ques chansons de Botrel et fait ensuite 
l'on ne peut plus s'en servir contre le le tour de la société avec une se bille 
gouvernement, brisons le joujou. dans laquelle tombe quelques iotiis, 

Maïs je vois que je tombe moi-même beaucoup plus pour obtenir un gra- jt ' ""XâÉi j* >./ 



dans le défaut du jour ; j'arrête là. Je cieux sourire de la femme que pour 

n'en dirai pins un mot de ces coquines donner à manger à nu pêcheur breton .. 

de chicanes. - et c'est tout. _LaFrauceserapeti.se. Ccbo$ *$ «»$ M \ m%mm 

Kekewakez-vous, a Montréal? Je bonne Françoise et cela me tend le 

vois immédiatement votre front se cœur, car je l'aime tant ma belle *b»«*W» sefemwate aamoeite de t emrêe 

. . , / , ,, , t-, , - , , , . , de -l'Université 4e Sssaes, au iraoJw de ua- 

rembrumr devant ce néologisme d al- France et je voudrais tant la voir large , ; 

° J ** vemwe «amer, ML «mia, restesa #eï&~ 

lure plus canaque que civilisée. C'est et grande. Enfin, ces impressions se ^démfe et prfsMeat do, Conseil ds l'Vmi***. 

pourtant ainsi qu'on a traduit dans ressentent- elles peut-être de tout ce s jté, a p^oanncé ime>aiUoçatiaisi 4oat l'eKor^e 

notre langue l'opération qui consiste, qu'il y a de maussade clans le temps. botjs intéresse partfcalîèrenîeai et, que, 

pour des personnes d'ordinaire conve- Je termine sur un incident un peu powr cette raison, ao^re^odiasoi» id »we- 

.... ..'. i^i i c . ■ ' l autan: li'esr.îKessesïïeatt que d^ênaotioa. Iï 

nables, à se travestir pendant quelques plus réconfortant et qui m est un n . , - : "Vf _^ 

' c i » nous est doux as constater que sastew nm- 

intants eu singes hystériques afin d'ex- rayon de soleil a travers les embruns D j,, w s - e &« ^ dtt ^^ dettES ? « Mffls 

éditer cette bamboula perfectionnée qui obscurcissent l'avenir. vieaueot voir, plas doux émane — parce qtse 

qui, sur vos théâtres du nouveau- Vous sa vez que le gouvernement de c'ejHpltsarate— de constater te biepqa* l'on 

moude s'appelle, je crois, "cake- la République qui tie prodigue pas W&# <* e lfe lWEa W»W* aoS3S ^ «^^^ 

,, ,, t.. , , i .- i - j i i • - paaM, et d'écotttiêr l^s êeïws nous les irépé- 

walk." De ce mot au verbe kekewa- aux temmes des creux ae la Légion £* ,.„„.; /,_ , ■ r^ 

ker, il u'y a qu'un pas, de danse, et il d'Honneur a deei.de de décorer Mme M Timid ^ ^ mxm ^ oasete rappelle, fat 
a été franchi. . Hélas I Nous sommes Carîier, veuve d'un ancien consul de & délégué de*i*»tïersités Fïasrcsûss* à r l'- 
envahis par cet horrible cauchemar France à Sivas, en Arménie, qui s'é- wrersîté l«realde Qs»ët>ec, to« tte Hacûa^' 
de dégingandage stupide qui s'exé- tait distinguée par des actes retnar- ^mteukîre, au mois de juin Mu, «t y « 
Cfrte dans les salons tes plus huppés quahles de coura^ dans les derniers lS*^^*î « ÏB " t ' tt ' ^ «» «^ 
et dans les hôtels du Faubourg Saint- troubles d'Armeme. M vwh ^ mwds p ^ lsr fcs ^^«5,»»,^ ,«,«. 
tleniiain sous les yeux attristés des Mme Carlier est venue à Paris rece- aisuTs qa'iï cttwteaaiï- à hois» é^wî. Si|Mn 
duchesses de la Grande Epoque. On voir sa décoration. Le grand chance- was «siiaKsa» kaw» a'îrffrîï cette» irté- 
iious dit que cela se passera ; sou hai- lier de fa Légion d'Honneur, te général *********** *»* 3*c««a*s de acte 
tous-k-, uuih 11' aurions-nous pas eu Florentin, avuii tenu que la remise de J 

quelque chose de mieux à emprunter la croix fût faite en grande t-ërcuiome "J$Ê$éH :sssfcttr$, 

à l' Ainétique ? , et non }ms comme cela s'opcie d,km te "An moment où je ute lève devant 

Ainsi, eu ce moment, nos braves civil par simple envoi sous pli cacheté, vous, ma pensée sa rejnorte avec 

populations bretonnes souffrent d'une Le générai Florentiu avait coa\-oqué éuiot : | dernière oecasicmEn que 
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' . ne «1e prendre tu paraJc- devnw les fils de Laval, groupés autour de la courbé de leur nez; vous ave? là 
mm wniverstîtê mssmêMe, Ce notait, leur mère (je parle leur pieux langa- dettx traits fort pronom es de la race 

pa- ,, ce n'était {>ss ici, mais à g$| Faisaient vraiment l'effet d'une sémitique, je pois aussi l'aire erreur ! 

- i ■ "ffiïres «le n«s cête-s, 4«*s le grande famille, aailB.ee d'un même Ecoutez: ce langage : ça sent l'hébreu, 

ppnteRll mande,, « dans cette partie esprit, tendue dans tus même effort tout connue ça sent la laine d tus leurs 

àti Tiomvn-.iv. «mutât oui fut longtemps vers œ noble but; la prédominance cages, j'ai entendit des choses dans 

,ia nouvelle France : devant riiniver- dans ce coin du nouveau monde de la maison des pierrots que je ne puis 

- Lavsï de Québec. Cette unîver- leur foi, de leur langue et de leur rendre en français. Déplus, ils nous 

v. fondée pour, être là-bas le cesser- race..,." regardent de travers, le long de leur 

' vÉlfthe «le notre ionir» et' èe notre » «t»L^L " » w*> par-dessus leurs épaules vertes, 

esprit, pam ' y maintenir le goût et le Pi «I KCgCItt $ ParR, il C0ltdrC$ aV ee un air de suffisance ! En lisant 

cuite 'de tout ce qui est français,, fêtait {Smie et fin) quelques noms, Cacatois de Meyer, 

son cinquantcMire. Modestement eî'e Olï! il n'y a qu'em honnête métier Perruche d'Alexandre, Ata bfcu de 

lait abstenue d'inviter à ces fêtés qui -puisse rendre le cœur joyeuse et la Snfftm^+yz me suis dît que Meyer, 

d'antres universités que les universités figure sereine ! L'écluse des castors en Alexandre et Buffon, dans un moi ent 

mêiae -du Canada. Llk- fit une ex cep- est un exemple. Tci ces petits castors, d'exaspération, avaient fait cadeau de 

Vmm pour la France. Et son recteur — aussi heureux que dure le jour, cous- leurs " p$ittackis'* au jardin zoolo- 

■sjiaï est depuis qnelqnes semaines en truisent leurs huttes, gique. 

Europe, et que j'avais es-péré «nia©- Le castor du Canada, quand H ne Le chut sauvage, ancêtre contesté 

ait voir aujiMircThni à mes côtés, s&mtfiepas de politique, bâtit des ponts des chats domestiques, paraissait so'uf- 

«Bt j'étais aux siens, il y a six et des chaussées; au contraire celui frir de la chaleur. Il était furieux 

vaeâï — exprimait en ces termes le désir d'Europe ne bâtit pas, parce que le pai-ce que, dans les département des 

uraii l'Université Laval de voisinage de l'homme l'en empêche. Mammifères, il y a toute une cage de 

vmr on représentant de l'Université II paraît qra'il ne faut plus dire aux délicieuses petites souris, et qu'on 

de France assister à son jubilé ; '"C'est petits Canadiens que les castors se refuse de le transférer. 

la mère, disait-ii qui viendrait dire à servent encore de leur queue comme Et nous vîmes le gnou, s'il vous 

sa fille qu'elle est bonbentse d'elle ; d'une truelle pour pétrir et masser la plaît. Et le gnou n'était pas de bien 

c'est la vieille France qui viendrait boue qu'ils emploient dans la construc- belle humeur non plus. Vous n'auriez 

«âD:CD£trager, féliciter des enfants qui tien de leurs cabanes et de leurs cli- pu le blâmer ; car jamais de ma vie je 

n'ont jamais cessé de l'aimer. " gaes Ceci était bon quand nos pères n'ai vu un animal plus absurde. En 

*' Messieurs, c'est -ce merci de l'Uni- lisaient les premiers numéros du Natu- apparence, il a l'air d'un faux buffalo, 

versité de France, disons mieux : de ralïsfe Canadien., en j868. "Nous ou quelque chose approchant. Face 

la France même que j'eus l'honneur avons changé t&ut cela." Le fait est recouverte de poils épais, mufle et 

et la Joie d'aller porter à des frères que les pierres et la boue sont trans- cornes de bœuf (et quelles cornes V) 

«épatés, toujours fidèles, eî quj savent portées entre leur menton et les pattes les jambes du cerf, l'encolure, la cri- 

affier à «ne nratk i • xacte de leurs de devant, et l'erreur, au sujet de la nière et la coupe du cheval ; une secon- 

intérêts présents une piété religieuse' queue, est évidemment causée par le de crinière lui défend la face inférieu- 

HHS fcurs origines «t leur passé bruït qu'elle fait en frappant l'eau re du cou ; enfin une queue de girafe. 

français.. Et anjonird'bni r . j'ai un autre quand l'animal plonge. Voyez d'ici l'ensemble ! Ça vit au 

merci à leur adresser, pour i'aecue ; l 13 fallait visiter les perroquets. Nous pays des Boers. Dans tous les cas, il 

tpi'ïls m'twt Mt,, qu'ils «ait fait en ma prêtâmes l'oreille un instant afin de vint nous supplier à quatre genoux de 

pemwwte I ce que je représentais, et je localiser la maison. — Ils allaient bien ne pas rire de lui. Les autorités sont 

vents 'dewaïid* la j>ennisson de vous pour des animaux muets. — -Le Mon a- attentives à son .égard : elles ont mis 

y ssscck ■ ment National plein de dames pourrait à sa disposition un vaste jardin où il 

** Ce que j'ai ressenti d'émotions di seul supporter la comparaison. peut trottiner tout le jour et cacher le 

verses, au contact de ce sol exploré par Vous savez, eber lecteur, que. sous long des rochers artificiels la nudité de 

nos ancêtres, h largement arrosé par le règne de Cyrus, les Juifs, captifs la moitié de son corps.— Elles ne pour- 

awtre m&ag;., et qui semble d©ué de jusqu'alors, -reçurent la permission de root jamais trop faire pour un animal 

mémoire, ce que j'ai va pendant mon retourner .dans leur pays. Deux tribus aussi affligé. 

• ur. se que j'ai «jtejidu, —toutes seulement en profitèrent, et les dix Eu revenant de chez les ours, blancs, 

choses qm je r«&©eee à vous dire, autres, qui préférèrent rester, dispa- bruns, noirs, je demandai à mon eoui- 

M&feji'as ru >en particulier, j f aï expé- rurent depuis dan* l'histoire. De vains pagnon ce que deviennent les animaux 

ritneuié comment une université se efforts ont été faits de nos jours pour qui meurent à la ménagerie. Quel-. 

■ 'ne et la conscience d'une na- retrouver les tributs perdues. Eh bien, ques-uns, sans doute, font d'excellents 

la l'açwMîe à s«a image et présidt* je pense que .tes perroquets sont une rugs,.miûa kss autres? j'aimerais sa- 

68. Fandéedepuiis go aas, de ees tribus perdues ; les chameaux voir ce qu'on eu fait. J'ai bien re- 

l'IJnjvrrssté Laval a formé, à peu en «wit une autre. Remarquez la va- marqué qu'il y avait un grand nombre 

4"*SQ£$«mtt près, tôst ce qui compte uité des perteqtset» %Wit les parures de restaurants tout autour du jardin 

mênwfotsœe franpuse ;et tom mm eoaleBrs omess&Am, t>\ considérez où les prix sent trop modestes... 
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J'admirai l'égoïsme anglais en. pas- Quant aux tfaÊget, en les eatalo- qam-utm <1<-, œt$n qui aSifi rt'rtés en 

saut prés An glouton, Sur sa cage on â gttaBit, on a voulu, c'est tout clair, les auraient grand besoin, et me paraissent 

affiché; /& dannes: rien à cet anima/, humilier mamirnentalemefilt. Je ne bien, qu'asti-. 

!,es voisins, non plus, ne sont pas cite plus en anglais, c'est trop brutal : Au Régent* s Park, on tient îessiîi- 

toujours assortis— ee &''êôt pas le fan- /V//f .«'«gr â «gg <Maw, bonnet chinois, gggs et les puces dans le même âépms:- 

bourg Saint- Germain. — Près d'une baboune de Guinée ; semnahitkeques â tement. 

cage pleine de Karnu.hu, espèce d'é- fesses Manches, à nez long, <tux mains La sensiblerie: angfcm. qp& aeeoinée 
chassiers, portant l'éperon, criant sans jaunes; singe vert ; guenon paresseux, des cimetières et des ««arbres fumé- 
cesse (on les appelle erieurs), on a à muscles de chien; mdinan à queue de rmtes aux chiens décédé-., (éêeMéi 
placé «ne innocente cigogne blanche, cochon ; cynocéphale lippu, Midas mft- comme Ht mon voisin ) , a voulu av. 
qui n'a d'autre cri, elle, que le clapo- manus; Atele (qui veut dire impartait), ouvrir ses musées et ses catalogues â 
tement qui résulte du choc de ses singe araignée, capucin, dormeur, kur- ce banni de la bonne société. 
mandibules l'une contre l'autre. C'est leur, vieillard, macaque cayou, métis, Lèsent inconvéni eut. éfeÉt que, paas 
fort bien ; mais supposez que la cigo- sphinx, â face rouge ; mous (tu ; chameck, la puce, la pierre ne tait pas une pri- 
gne, dont la vie eu Hollande est pro- ouistiti, etc., etc., etc. — Apprenez cette son, m les barreaux de ter «Be cage 
tégée par des lois, des coutumes loca- nomenclature par cœur et quand vous comme je l'éprouvai en rsnti-aat à 
les,... des fausses cheminées même , sup- vous fâcherez pour des riens, cher tec- l'hôtel. 
posez qu'elle ait un gros mal de. tête ? teur, récitez-là f ça rafraîchit. E'f- s - Gaî.-yxeail'- 

II y a, par-ci, par-là, des annonces Un mot, sans faute, de cette inté- Curé de Beardsley, H 

choquantes pour l'orgueil national, ressante famille simienne. Le premier 

Par exemple, chez les singes, il y a visité înt nn singe TcAeli — un cadeau HOttC ï îHilktOît 

une inscription traduite en allemand: de la Chine. Il descend des monta- j^^g avoni hea1ICQ , . deofai5 - r , 

"Les visiteurs portant des lunettes gnes de la Mandchourie et porte un ^ recomraander notre n . ...... 

sont priés de ne pas approcher trop pelage laineux, vu tes rigueurs du fe^^ Um Reîm ^ fUm^n eî 

près des cages." climat de cette provmce; mais la cha- ^ & Q ^ > ^ k^^ ^ ^^^ 

Dans l'appellation de divers anî- leur du mois d'août l'affecte wsiûfe- ^ notre joarnah Ls taIeQt de ran _ 

maux, leur amour propre n'a pas été ment. A l'heure qu'il est, il loge ^ Mme d€ L<>ag . CTrde> adeptes 

beaucoup ménagé par les naturalistes dehors ; et les visiteurs sont pries de j tempsaffirmédal35Une g&fe âel ,,_ 

anglais. Voyez: ne pas l'irriter. Bien décidés à nous ffianséîTangeset attirants^ attestent 

Il y a un Blotched Genêt (genette conformer à cet avis humanitaire, nous £ S0aptesetfe ^ i| et i a .,.,.,-.. 

noircie). Il n'est pas donné à tous 1 approchâmes silencieusement. Cepen- ses dons Httéraires . Ces qualités, joir.- 

d' avoir un beau teint, d'être rougeaud, clant, le croiriez -vous ? à peine nous tes à ractivitéde5aaîma ^ 3atkrai | sa 

mais ce n'est pas gentil d'attirer l'at- vit-il qu'il entra dans un transport de ^ mh tf ^^^ ne ~ ^ j;aEla : s 

tention du public sur ce fait. colère, qui n'avait rien de céleste, et ramîtrée3 aussi sédtdi5ailtes ^ dm ^ 

Il y a un ^ Malaxer (phatet* qui atteignit de deux pouces le pa- le roman ^^ animé et dramatique 

ger couleur de suie) et un Dusiy roxysme de la rage. L'ingrat ! Moi ^ ^^ s comm(aiÇQBS ani<Mrd . hsii 

Ichneumon (ichneumon poussiéreux), qui ai écrit pour réhabiliter la tamiue ï raèmg . la pil bU C ation. 

Le premier est un marsupial à très Nous crûmes prudent de nous reti- * _ 

belle fourrure, le second est un car- rer dans la maison des singes. Là, Royale naïveté 

uassier appelé aussi rat de Pharfion. encore, les saus-cceur ! bien qu'il n'y Eiataauueî II se promenait un. pur 

Dans les épithètes anglaises accolées à eût pas de n notice," les pensionnaires aux eiîV i rous de , tapies. C'est l'haM- 

ces noms, il y a un reproche silen- se levèrent d'emblée, nous examiné- ttM j e daBS j e p ajrs de dire à quelqu'un, 

deux, quand le seul coupable, c'est le rent d'abord, puis avec des cris effraya- q Uand ji admire mx objet vous appar- 

gardien de leurs cages. J'ai pris no te btes, d' outre-tombe, secouèrent les bar- mmnt . '• C'est à -, . - 

des noms suivants qui souueut rude- reaux de leurs cages et bondirent avec j^ ^ arrive due» ua piïysan et 

meut dans la langue de notre très gra- frénésie. Je dis alors à Benoît que je aper ç i t t ^ BS; j |j 5 enfanits qni te le- 

cieux souverain: The Ruddy keaded ne l'amènerais plus jamais voir les g arda j ea t avec respect. Le roi les ca- 

Gèm, Yeltow cheeked Lenmr, Sloth, singes. — Il était très prohaWetueMt la ressa e t dit au paysan : ' • Ce sosit ■-, . .- 

Skuuk, R'anmame Cro sarchus obseu- cause de tout ee bruit. Le gardien £i s >»- — **jjg sont à vous Majesté 1 " 

ras. Ce dernier est la mangue obscure, accourt, et à grande peine parvint à T éyotuHï celui-ci, snivam . ». — 

petit carnassier de l'illustre famille les ealmer. Quand nous hù demanda- .. A ^^ 1 d ; t ^ TOî eï , sonriaut e! en 

ik-ri Viverridés, connu, ou iuconnu, mes la cause d'un, pareil tumado, il faisant l' étonné. Pourtant jeueiaesou- 

pour sou extrême propreté.— Quant à regarda furtivement la binette de Be- v |. eus p iâ d'êtse jauiaïs venu par ki." 

moi, je ne savais pas cela avant que je uoît. — 

l'apprisse par te dictionnaire. — Et ce Toutefois, il nous apprit que la pcv On demande tout à Fargem : tei^n- 

uobte biitflt: à queue de cheval, que les pulatiou singe dtininuait. Les uns se heur, la joie, l'esprit, le pkussr. 

Romains avaient décoré du pompeux sont fait expulser pour des espiègle- medteur acteur cepeudam ne peiu p«v 

titre <U- '■ t'trpkagui grunnùtts," ils ries, d'autres sont allëà ehea iè four- jouer tons tes râ 

l'iq.peltent " a >-?!/&" / rem faire réparer leur culotte. Quel- M» 1 rïN, 
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I.'HKRITA.U: 

tfROlS hommes étaient réunis dans la plus belle cham- 
bre dti S&?eû tT &*\ V unique -a uberge de Glockeftân , 
village des montagnes autrichiennes. 

Pfôur frire la Meilleure, ot-ne chambre ne brillait pas 
par le luxe ni même par îe confort : plancher nu de 
sapin soigneusement brossé. j..mr-:'k-- et sombres solives 
soutenant le plafond bas, murs blanchis à la chaux piqués 
d'images saintes aux marées enluminures ; dans un 
coin, sut une étroite console, une statuette de la Vierge 
feront laquelle, en nu vulgaire pot de faïence, s" épa- 
Bouissait nue touffe d'hépatiques bleues. 

Les deux petites fenêtres carrées sont grandes ouvertes 
et les rideanx bien empesés, relevés avec des épingles, 
comme pour ouvrir plus large entrée à la brise prin tanière ; 
le besoin s'en fait sentir, en effet : l'atmosphère, dans 
cette grande pièce carrée» est lourde encore : odeur de 
bougies récemment éteintes et de violettes fanées, restes 
de vapeurs d'encens, et pais une senteur âpre dont la 
seule inspection du ht révèle îa cause, Tiré jusqu'au 
milieu de la chambre,, ce fit rustique, en bois peint, est 
Tecou.ve.rt d'un drap noir oà se voit encore l'empreinte 
d'un -corps. 

Une heure auparavant un cadavre était là : ces aiguilles 
de sapin, 'ces pétales de Seurs qui jonchent la couche 
jatartuaireetleplaucher sont tombés des 'couronnes, et ces 
ttaees aux. planches de sapin sont celles des clous des 
battes pas&utes des porteurs du cercueil. 

Cette mort 'avait -causé une véritable émotion dans le 
village. On voyait encore la diligence s' arrêter un matin 
au seuil du Soleil d' Or, et, de la lourde voiture, oxdiaai- 
tEUMKBtt aussi parfaitement vide à l'arrivée qu'au départ., 
et doatlsesooussMïs ne connaissaient que de rares habitants 
de Oiodkeue» ei des environs, descendre deux. voyageurs, 
îms homme d'un certain âge et une jeune fille, tous deux 
■d'une afflur* distinguée qssî contrastait avec celle des 

Glockenau n'était pas le but de leur voyage, but 
demeuré inconnu, d'ailleurs ; mais, à quelque distance 
de ce -village, îe voyageur s'était tout à coup affaissé sur 
la banquette. Il avait fallu toute la force de 3' aubergiste. 
pour le faire descendre, d'abord, puis le porter jusque 
sur le lit oit, quatre jours après il s'éteignait doalou- 
reueeme»!, malgré les «oins 4e m fille, malgré l'inutile 
expérience du médecin appelé de la vïïk:, qui diagnostiqua 
aussitôt une attaque de paralysie gftremmx t fatale pour la 
constitution épuisée de V étranger ! 
- La. eéiéwionie fujacbre était achevée et tes trois hoiames 
réunis autour de îa table, y avaient assisté à des titres 
-divers. Le premier l'avait dirigée ": c'était le curé de k 
paroisse. Le second y avait paradé au premier rang 
cooinie bote ; c'était l'aubergiste du Svfcit d'Oi-, I..,. 



DE FRANÇOISE 

dernier était le notaire, chargé des formalités légales 
par le tribunal de l'arrondissement. 

Ki le prêtre sous la soutane, ni l'aubergiste dans son 
costume bourgeois ne pouvaient renier leur commune et 
paysanne origine. 

Aubergiste et prêtre 'avaient les mêmes traits généraux 
typiques du paysan de cette partie de Y Autriche. 

Là d'ailleurs s'arrêtait la ressemblance. Auprès de 
l'hôtelier, gros et gras, le curé montrait une maigreur 
d'ascète, résultat, autant que de l'âge, d'une vie toute 
de sobriété, sinon de privations. Cette existence avait 
comme raffiné, presque éthéré en lui les traits grossiers 
de la race. Quarante ans auparavant.il aurait très, pro- 
bablement pu supporter la comparaison avecl' aubergiste • 
maintenant, les courbes de son visage s'étaient allongées, 
les vives couleurs d'un teint trop riche avaient disparu 
dans les jeûnes, ses longues mains maigres avaient acquis, 
dans leur diaphauéitê, quelque chose d'aristocratique, et, 
au lieu de d'épaisse et rude chevelure noire, c'était une 
couronne de fils d'argent qui entourait, comme d'une 
auréole, son crâne dénudé. La démarche même com- 
plétait cette curieuse transformation : accompagnant ce 
long corps osseux et légèrement voûté, la lourdeur iuou- 
bliée du pas du paysan prenait comme une allure de 
majesté vénérable. 

Le notaire, lui, était l'antithèse vivante de ses deux 
compagnons. Petit, vif, visage jeune et ridé, nez pointu, 
oeil petit et rond, au regard aigu, gai, toujours en mou- 
vement, l'allure sautillante, il y avait en lui de la nature 
du moineau franc, dont il avait, du reste,- l'instinct 
curieux et indiscret. 

La veille, dès sou arrivée, il avait apposé les scellés 
sur les biens du défunt, lequel avait été inscrit, sur les 
indications de sa compagne, sous les noms et prénom 
d'Emile Eldringen. 

L'instant était venu de procéder à l'inventaire, et 
c'est en qualité de témoins qu'étaient présents le vieux 
curé et l'aubergiste. Sans doute, en droit, la fille du 
défunt devait assister à cette levée de scellés, mais elle 
avait voulu demeurer Seule au cimetière, et le notaire, 
après avoir attendu le temps par lui jugé suffisant, décida 
d'instrumenter sans plus tarder. 

Ces tristes biens, épaves plutôt, traînés à sa suite, de 
ville en -ville, par le voyageur, ils étaient là, contenus 
dans une grande malle toute revêtue du bariolage des 
étiquettes de chemins de fer et dans une valise jadis 
belle, aux cuivres arrachés, .déchirée par mille heurts 
dans les filets à bagages. 

Les bandes de toile et les larges cachets de cire enlevés, 
Fmv-eutaire ne devait demander que quelques instants : 
les deux coffres renfermaient peu d'objets, mais bien 
hétérogènes. Au vif désappointement du curieux notaire, 
à la significative grimace de 1 hôtelier, et à la sincère 
compassion du vénérable prêtre, ou tira de la malle et de 
lu valise deux uniques chemises, couvertes d'adroites 
reprises et de morceaux savamment dissimulés, mais dont 
le tissu était des plus dons et des pliisfhm ; un nécessaire 
de toilette aux flacons en mauvais état, mais fermés par 
des boudions d'argent et dont l'un contenait ce parfum 
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de Chypre alors à la mode ; puis, plusieurs jeux de carte» 
à tranches dorées, mais faiigtféëa pat l'usage ; un vieil 
uniforme d'officier d u hussards, portant encore vaguement 
In marque des points des passementeries d'or depuis 
longtemps enlevées, qui devait être utilisé comme veste 
du matin. De chaussures, nulle trace : l'étranger ne 
possédait évidemment que la paire de hottes à moitié 
usées qu'il avait aux pieds, niais sur laquelle une rapide 
inspection fit voir le nom d'une des premières maisons 
de Vienne 

Ea trouvaille la plus importante, déterrée dans le der- 
nier coin de la vieille valise, fut une grosse bague d'or 
ornée d'une agate superbe, sur laquelle était gravé un 
éctisson surmonté d' une couronne à neuf pointes. Il y 
avait bien neuf pointes ! Elles furent comptées et recomp- 
tées nombre de fois par chacun des trois hommes qui, 1a 
bague posée sur la table après avoir longtemps passé de 
main en main, tombèrent en arrêt devant le bijou révé- 
lateur qu'ils couvèrent de regards à la fois surpris et 
méfiants. 

"Cela semblerait indiquer, — avait dit le notaire, — en 
supposant, bien entendu, que cette bague eût été sa 
propriété, que c'était un comte»" 

Nouvelle pause générale. 

— Êtes-vous bien sûr, monsieur Prell, — demanda timi- 
dement le prêtre au bout d' une minute, — que les comtes 
seuls aient droit à la couronne à neuf pointes ? 

— Cinq pour la noblesse, sept pour un baron, neuf pour 
un comte, — répondit péremptoirement le tabellion. 

— Un courte avec une seule paire de bottes ! Cela se 

peut donc ? — demanda l'aubergiste avec un grave nionve- 
ment de tête. 

— Il y a des comtes de toutes catégories, — trancha le 
notaire, d'un t.ou d'autorité qu'il était loin d'avoir en la 
matière, mais dont il ne voulait pas que doutassent ses 
compagnons. — D'ailleurs, — ajouta-t-il prudemment, — 
j'ai dit : "En supposant que cette bague appartînt à votre 
voyageur' ' . Sa fille, qui, à l'enquête, a donné les simples 
noms d' Emile Eldringen éclaircira ce point. Du reste. ... . 

Ee notaire s'empara soudain de quelques paquets de 
papiers. 

-—Du reste, nous n'aurons pas besoin d'attendre le 
retour de Mlle Eldringen, voici les papiers ; nous allons 
trouver sans doute ce que nous voulons savoir. 

D'un doigt rapide, il dénoua un léger ruban jaune et 
ouvrit un paquet de lettres de dates anciennes et récentes. 
Ea plupart étaient écrites en une langue étrangère. 
Heureusement. des caractères allemands, se révêlant tout 
à coup aux yeux du notaire, tirèrent de perplexité le trio. 
Soudain, le petit homme sursauta, gazouilla une formule 
triomphale. Ea suseription d'une lettre portait: '"Au 
comte Eldringen ". Cette lettre commençait ainsi : 

" Au risque d'être importun, je me vois obligé de vous 
" prier de ne plus apporter de retard au remboursement 
"de la somme de six cents florins que vous jjgfa 
' ' 'empruntée l' automne dernier. . ,,,. ' ' 

Une deuxième lettre, aggravée d'une signature èraiuew- 
ment juive et d'un énoncé de florins beaucoup plus impor- 
tant, était de teneur presque identique. D'autres missives 
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encore, émanant de éséam&ees mé&ffitênts et teotes de 
dates récente», avaient te même feML 

— De tout ceci iï appert, — dit M. Pr-elL étwîmtet sas 
paroles, pour les leoêre asfctfo* - êgàtéa imposé--. 

par un aathentiqwe Mas&B, -~ qu'È eém M - I 1 y m'ait pas 
lieu de conserver plu» de doutes au ssjrt mt titre qtr*â 
celui des..,, embarras du défunt 

Ee visage vermeil de VmÛb&tg <- 1 -.-ait prés urne expr es- 
siott inquiète ; mentalement il ad d Kuwait les prix <fe 
vente possibles des objets étalés sssr la. tafefe, 

— Mais la jeune fille, la la comtesse doit avoir As 

de V argent comptant. 

— Probablement. D'ailleurs les gens civilisés me voya- 
gent pas comme» les colimaçons eu partant tous leurs 
biens sur leur dos. Il est évident que ce cawtr paraît 
être décédé dans une position embarrassée, mais as ' :■ 

supposer Du reste, sa fille hoîis apprendra. ... Ea 

voici.... enfin ! 

De notaire ne fit qtf un saut de sa chaise à la porte (jUl 
venait de s'ouvrir, poussée par la main d'une gra; - 
jeune fille pâle qui s'arrêta nette à la. vue des trois 
hommes. Ganvhement se consentant du regard, txmt 
interloqués par Pacte de civil empressement du tMjlarëe, 
le curé et l'aubergiste se décidèrent à se lever. 

La jeune fille fit quelques pas dans ïa chambre. C'était 
une superbe personne, grande. large d'épaules, sa hmsts 
harmonieusement développé Maigre son, air îtaga.-'i 
résultat de sa grande souffrance morale, malgré la WÈÈtit? 
tude empreinte sur ses traits et ses yeux gonflés et mégis 
par les larmes, son visage conservait «ne beauté de lignes 
à laquelle jusque-là les trois hommes n'avaient pas songé 
à faire attention, et qui, vue dans ce cadre et à. ce mo- 
ment, les impressionna. Us eurent la seusattem dw 
caractère particulier de ces lignes à la fois pures et presque 
trop fortes, de ce front blanc oà se glissait l'esquisse «$e 
pénibles sillons, de ses lèvres trop naturellement et sévè- 
rement closes pour ne pas dire un angoisse' plias aïieiesïue 
que la récente douleur de -ces derniers: jours 

Etait-elle très jeune ? L'absence d'expression juvénile 
sur le visage, de timidité incertaine :.:.:- te regard sem- 
blait dire aon, alors que l'examen moins attentif de 
l'ensemble répondait nettement!) mxï. Elfe sefiifctait une. 
jeune fille qui aurait reçu et vai&itaaient supporté une 
leçon de vie au-dessus de son âge. Ee port de la tête 
bravait le destin et l'énergique fixité de sain regard était 
l'indice d'une force d'âme peu çwaaune 11 y avait 
du défi dau-s sa prunelle encore noyée de lutties. ïucv - 
testahlement. ses ye«x étaient beaux. D'an gris clair 
très franc, ils étaient comme ourlés d'un- mince disque 
noir, visible seulement en pleine lumière, qui en mti (H 
singulièrement l'éclat et tes faisant croire plus iimtés 
qu'ils n'étaient réellement I<es sourcils, presque d.roiîs, 
étaient du plus beau noir ; châtain très foncé, îesj che- 
veux épais et. souples qu'elle portait tewdement «B9 
sur le cou. Enfin, sa main, qui tenait le chapeau déjà 
enlevé de sa tète endolorie, était de forme aristocratique» 
mais vl'épldcrnu.- révélateur des travaux matériels., impuis- 
sants jusqu'alors .\ la déformer- 

Mm© ï»3s LoN'iKï.\i; I 
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E<t$ Httfti ' ; '^ c <TOfl nom ' M " enx ' 'l l " & êtèaeeou* J'ai vu là, dans l'espace de quel- 

teïuê de voir dans îe député deLalselle ques années, tout ce qu'on petit voir 

»**»«*<**«*»,■'■ NX8», «ne es|>ecedeiie3iia.g-oj>-nean i £;'k>phobe. des infirmités, des souffrances d eu 

:^«^ 1 'j^»:^f#««s5s«tes™s™w Oe ma frappe, dans ce* articles, bas. Car somment iî fallait bien rendre 

eest datera leur modération, pois à domicile M visite reçue ait dispen- 

i. w »«ii i »r«ftMfrf^*9s*awî.^« 1 %^^»-B.K . PW inmamm logique et leur belle saire. C'étaient de pénibles corvées, 

■>j.|,irfiii»F»î»*'"'«w-; franchise, fauteur, dans une préface ces courses dans les pires quartiers de 

où il relate les objections que lut ont la Butte, ces séjours pourtant si rapi- 
Krt^stedwEsttrtowwrîo^rfifeiMii, tastes eertc ras journaux canadiens, a des dans les cellules malsaines de ces 

»«tapnnt vr*5f m nMi** w s*ta*- *iï«w»nes,. ksi-même résumé ses arguments à peu ruches empestées où s'entassent, sous 

près comme il suit : La protection ar- les miasmes de tous les détritus, tant 
MM. ffiee q»e nous donne 1 Angleterre est de familles ouvrières qui ne quittent 

-T** l?*«âdi#«i ffâfiCâk pkîS qMe com * iei1sée P ar 3es a«Jiques les germes de mort de l'atelier que 

L» t»««a«U. ir«^«U ^ auxquelles la politique anglaise nous pour l'infection de l'affreux logis. 

tï I €»plfî imiaWIf^iie expose de la part des Etats-Unis Sa - je me plaignais ds passer là. Que 

\ Xï> le député de L&Ihelle se protection diplomatique est une lé- dire de ceux qui y vivaient ? Les uns 
[P\ faisait accuser de trahison par geade qui disparaît à l'étude des divers venaient au monde. D'autres mou- 




ses eollègiv. - . :.T;Ssdela traités anglo-américains, où les inté- raient. La souffrance et la joie, la hai- 
des Çonuuunes., m ne pré- rets canadiens ont été invariablement ne et l'amour tissaient là, comme ail- 
.,-: pas ifttë denx ans plus tard. la sacrifiés.. Nous ne devons pas non leurs, la trame de la vie. 
pKsse anglaise des deux continents .se plus à la mère-patrie la liberté, qu'elle Moins d'égoïsme peut-être, parce 
cfeairgerart eBe-wÈnse de propager ses nous a accordée de force : les diverses qu'on s'y entendait crier de plus près. 
vties antî-irapéTriabstes. Le calme. s r é~ constitutions octroyées au Canada de- Les riches compatiraient s'ils avaient 
tant fait dans, notre m . .jîitkjue, pais 1763 étaient toutes plus ou moins l'émotion de la misère vue, touchée 

le persBŒEaalhé de M. Bonrassa nippa- destinées à détruire l'influence eana- du doigt. Mais ils vivent entre eux, et 
sait seras scœ véritable jour ■; sincère, dieune-francaise. Malgré tout cela, Rothschild, qui croit naïvement faire 
studieuse, libérale dans le meilleur nous sommés satisfaits du régime ac- acte de bonté quand il envoie vingt 
$#m au mot, clairvoyante et bonne. tuel et ne désirons pas l'annexion aux mille francs à l'Assistance publique, 
Kt «oins p«mrrîons> ajouter M modeste," Etats-Unis, mais tonte tentative que ne sait pas qu'avec quelques louis 
puisque, la totxrnierite passée, le dé- ferait l'Angleterre pour modifier ce donnés à propos, de sa main, il met- 
ptîîë Se Labelle est volontairement régime dans le sens de ses propres trait plus de joie dans sou cœur, et 
:è dans la pénombre pour ne de- intérêts provoquerait un mouvement dans celui des frères vaincus dont la 
jBSander qu'à l'étude et au 'travail la annexionniste irrésistible. défaite condamne son triomphe. C'est 

satisfait*»» de se» énergies, contre Certains ont nié à M. Bourassa le dans une de ces courses à travers 
-■«le d'adjinraîeuts enthousiastes droit de parler an publie anglais au Montmartre que je connus le Colibri. 
qui lui confiaient déjà, dans leurs ré- nom de ses compatriotes. Il nous sem- J'ai perdu son autre nom après 
ves. la formaîi<m d'un parti natioua- Me cependant que, dans la MontMy trente années. Mais je retrouve d'une 
liste canadien. Revkw du moins, il a fidèlement rendu \dsion très intense, un enfant de qua- 

Bepoisdeax ans, M, Bourassa .s'ect leurs sentimeiîts. tre ans, tout rose, dans un ébouriffe- 

apîsSqné à éclairer l'ophnon anglaise O. Asséuh. men t de cheveux fins et pâles où tous 

sur fes n-éritabïes sentiments de :»es P.. S..— La brochure intitulée" Les les souffles de l'air mettaient des faran- 
c£«patrwtes.. A peine réélu député Canadiens-français 'et l'Empire britan- &**»< Deux grands yeux bruns éclai- 
de Labdle, dans l 'automne de tyjo, il nj^,^» . SDIt des ^ mm de m. S. A. raient d'une flamme étonnée la trans- 
aîMî ineeualiïr en Angteterre les nia- D eme i Si $orm fe i a Fabrique, Que- parence nacrée d'une petite face mu- 
térîaux de son ouvrage sur " la fcee. tine tout en rires- Tendre et délicate 

Grande Bretagne et le Caîfâda/" qn'îl - merveille, devant laquelle s'affolaient 

a puîlJié ûm* ks 1 Bgttee et qui Ce , Ç,Ç\\bï\ les parents.. De son esprit, de ses ruses, 

a en éms la presse canadienne m n» T^t- ÉTAIT aux temps anciens où de ses réponses, c' était â qui des deux 
teotifi&anent 1 Cfabfc. E'été der- IV j'avais un dis i? ensaire â Mont- conteraient cent histoires. 

■ r jl publiait .dans la Monthiy Emm, Vi^ martre. L'ne attaque de faux croup m'amt sa 

de U&ànx, une série â'zrmkv sur k u Be faut ^ qut; ^ ^ aœbitieux fè père chez moi, une u uit de janvier. 
»*»* - &Tlte *» éveille en vous l'idée d'une organisa- Je vis un homme décomposé, hagard, 

âJ»gl*îB "' et où il enwître les nmuu <k iî<OJÎ ^j|taiSêî»i U« çabmet de cou- qni pour tout propos me dit : ■' Vous 
notre «rpiwMîiou ^n, «tie salie d'attente, voilà me reconnaissez bien : nous nous som- 

du.l*mculo>. Mt«H yrtid^ p installation rudimentaire que j ( ^ met- mes rencoutréh l'an dernier dans la 

qmU At ' tafe à La déposition du pubik. U ve- politique, Mon petit va mourir, dépê- 

cfi français, et q» • i>smhm H:aJt des ^^4^, Ç'êtek un laniÊH- cbez-vous." Je ne le reconnaissais pas 

en nttxfcsn*. d'abord ea <mgbm puis ^fe 4^ d ,. tOTt , A ]fâ Ulj ^ rfâ hlJ . du tout, mais qu'importe! de folles 
tw franyaift, pottr l'édification dm pu- maints. objurgations au cocher précipite- refll 
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une course échevelée dans la nuit, et reuse famille. Le soir, quand l'enfant qu'au setal de réternti-î mmmeiï, l'en- 

bfieifitôt je pus dire la parole attendue, dévêtu se livrait aux bruyants éclate faut terrassé, mais lueide, fut étran- 

Ce fut une réaction de délire. Hora- qui souvent â cet âge, précèdent la gement pris dm àêsir de se coucher 

me, femme encore tout convulsés de brusque tombée du flofanteil, la chan- dans Ha tombas au rythme amï du chant 

l'affreuse étreinte de mort, incohé- son du colibri donnait prétexte â q ni le mettait a» berceau. Une dernière 

rents, gesticulaient, pleuraient, riaient mille inventions de poursuites et de lueur brilla dans le» yeux glaaque», et 

à l'idée de la vie subitement recon- batailles se terminant en chatouilles, ît^ îëvre* Uaixhtt ûisthxâemient ~ 

quise. En moins de temps qu'il ne en caresses, eu embrassemeu ta fondus murèrent; " Le colibri," Sursautant, 

faut pour l'écrire, je devins subitement Au refrain suspendu sur le mot oui, le eoavuîsésjes misérables parents, heer- 

pour eux le vieil ami de vingt ans doigt maternel s'avançait menaçant tant des regarda (cm», snbîtemest com- 

J' eus beau dire, rien n'y fit, je fus vers la petite gorge tressaillante, et prirent, te- petit réclamait sa changée». 

sacré Dieu. Je revins le lendemain, c'était une tempête de mains qui se Déjà il avait attendu. Le geste fébrile 

et, plus tard, je reçus de nombreuses débattent dans les rires et dans les faisait signe qu 1 il fallait se hâter. "Le 

visites à mou tour. C'était la plus cris. Il n'en faut pas davantage pour colibri, je veux le colibri,," dît un der- 

belle et la plus heureuse famille, faire trois heureux. Que n'arrêtons- nier souffle de voix, et la petite main 

L'homme était comptable chez un en- n °us le temps au passage f saccadée impérieusement commandait : 

trepreneur, la femme vaquait au mé- un j°ur, je vis arriver ïa maman se- "chantez donc, voms qnii me mettrez 

nage. Ils vivaient dans l'aisance, par- rieuse. Elle n'était pas inquiète Mais pas encore." 

lant fièrement de leurs économies et le Colibri n'avait pas ri depuis deux Le père s'abattit comme une masse, 

d'un petit bien qu'ils avaient au pays, jours. Il n'avait pas voulu quitter le se tordant sur le plancher. La femme, 

Ils étaient jeunes, ils s'aimaient: ht ce matin-là. Il se plaignait vague- alors, dans nn raidissement suprême, 

c'était tout leur secret. ment. Ce ne serait rien puisque la face blafarde, labourée de trou» 

A les voir, lui si résolu, elle si ten- ï' etais là noirs, les yens poignardant le vide, se 
dre et si vaillante, couver de passion Hélas ! 3 e n ' etïS P 33 P lus tôt touché îeva polTr radia* sublime que déser- 
teur petit Colibri ' le plus désespéré Ie ^ tit ventre eîldolori V e !'«*■ Ia tait la lâcheté virile. La mère héroï- 
sceptique eût reflété pour un temps révélation de l'horreur. Je dis ce seul ^chanta. Eïîe rfian m fc colibri qui 
quelque chose de l'infinie joie de vivre. ™* : " Je vais revenir, » et je courus 5 » enTOle , rauqlîe? étranglée, tenant 

Comment deviner que les mouve- chez un de **" maîtres > S ran<i oœHr dans ses deux mains les petites mains 

_ , * .; ■ . , que ni la haute science ni la riche glacées. 

ments de la vie ne permettent pas de \v "», . ... " 

fixer le bonheur ? clientèle n ont jamais pu distraire de c'est te petit colibri 

Comment soupçonner quecette corn- ses devoirs de bonté. Le diagnostic g&T^ïSri * "*"* 

plète félicité d'amour est fragile au- fut tel que je lavais prévu. Le pro- g^i s'envole es son nia. 

tant qu'exquise, et veut sa cruelle nost ic : la mort... .' a moins d un mi- qj^ martyres qui vous livrâtes mot 

compensation de douleurs. racle," dit l'homme qui, faisant tous Mtes en paiement de F éternelle fëKcité 

Ils ne s'en souvenaient déjà plus. * es J onrs des miracles, savait ce qu'il prond ,j ei qn" est-ce omet wafae supplice 

C'était la plénitude de la vie heu- '.."', .. , .... auprès d'une pareille torture ? 

reuse. Trois J ours duraîlt > face bleme et Grimace de mort on sourire te œE- 

Au square où jouait l'enfant, dans "S ld *> *"« mouvements, sans voix, bri avak pavé ^ dette de dotlleOT . L3 

la petite chambre d'une propreté co- sans larmes > deu3t automates, penches ^^ cluintak tmfcm^ incapable de 

quette, que de parties entre la jeune sur l'™fant, regardèrent la vie lente- ^ ieBÛn _ Je kl tolldîai ^ jj^- 

maman blanche et blonde et le petit ment disparaître. A chaque nouveau Eik s > elfondra ' corame frappée d 

Colibri, répondant par des cris aigus et ravitl creUïié P ar la slI » stre îaulx tlans œasstw . Alors enfin elle pu crier., san- 

des battements d'ailes aux grogne- le petit masque bleuissant, apparaissait t kurer> AiftS - , , Tecooqil j t 

ments du méchant loup qui, sous pré- Ia correspondante blessure au visage ; a ^ ctime , 

texte de le mordre le couvrait de bai- ^espère des deux antres agonisants, L . histoi «. n - a pas de dènoueiaern. 

sers. Le grand jeu, c'était la chanson De vraî - **» trols ^onraient^ ensem- Dfâ po ^.,KiuLes de jttfes, des. B&es 

du colibri.' II s'agissait du petit oiseau ble < Seulement les deux maudite qu'e- sMs de dwilel , rs et la paix , te , ^ le 

qui veut trop tôt quitter son nid, mal- P*Wfc lâchement le mal, étaient ., vcle ^ to , u j OTiIS recommence, 

gré les avis de ses parents, et qu'une comiue fi ë és da0S k term "' de sorw -Ma vue devint «lu .-. | ce demi 

déplorable culbute punit de son impru- V1 ^ re \, , .., . . Je te compris, ue pouvant ma 

deuce. Partoisl un d eux prenau maman», *^ mv0m) ^ ^ ë> rc , aTdeT « s 

Je n'ai retenu que le refrain : disailt : " Pu, ^ w V ™® l AW " "«»*• Jenx SUppHciés survivants Ils me 

C'est le petit eoHU * ^Jf" ?T T " !"**" T'""^ fw*^ Je leur dis n^ntalement 

Qui voudrait quitter sa ,uère mnt, 1 3 sûrement quelque chose A ^^ 

p^est je petit colibri _ faire. Quoi? " Et le stteaee lourde- Où samu^Is 5 livnrent-lls îou.h>ufs ? 

ym s'euvole de sun md mem retoiU v mit> coupé de l'effort ha- La j' • dc> baignes &MX tontes 

tfi colibri l tetaatt de la petite vie mourante. fea blessures, Psuiois je les rêve beu- 

'^ ,*. ... A . . .■> g i» i i* tenx. Un autre cahlwî a Sait pent- 

l'our u'etre pomt l.amartu.iteune, Lutin connue 1 aube venait sur nous, ' ^ ZtLZi , 

cet Le poésie n en avait pas moins un la grande mut de toujours tondit vie- ^^«g^^a^ikmm^feimmé'vmmA 

merveilleux elïet de gaieté sur l'heu- torieusemeut sur sa proie. El voilà i.U-wa.> 
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* PAGE DES ENFANTS * 

tjt MTti'ffîHt M5*- Son pèffc était notaire, et son Entre temps, Améric Vespuce était 

=:s*«»«s-t<.ft**teM«^ArT«,., xwwptbs onde, qui avait été en même temps retourne en Espagne et reçut du roi 
éwrfîs" est «t» iïMïî- «j» 3» i san Professeur, appartenait à Tordre Ferdinand, en qualité de pilote supé- 

ïnott»* s«sr ï« «9 l^wit illustre des dominicains, A seiae ans, rieur, de riches appointements. 

Pt* a* pfei* «sis frinatoif, |e jeune homme entrait à remploi des II mourut à Séville en 1512. 

mmnkvmK t"*» fcwws «*g$ Médeeis dont la maison de commerce *** 

Mr«riMM,^MMeMwA«>«« à Florence était .alors très puissante Un nouveau correspondant, Roger 

C»«* legi**» ^TTL™ Après quelque temps, ou lui confiait X, de Montréal, âgé de 14 ans, don- 

ft.^ter^nteraï.i*^ des postes importants et, plus tard, nant beaucoup, comme on va le voir, 

k*Se€àe5aét»E!!tl«ïwwt%e Loremo de Mêdeeis le dépêcha en et promettant de même, me fait par- 

C«ffl«m?Mwafcsa«rteiBtlbfeK!«ia. Espagne dans 1" intérêt de la maison, venir la réponse suivante à cette ques- 

Jie là, Soi vient ■cette vaîïlaiM* Ce fut alors qu'il connut, à Séville, tîon-ci : 

»«■ croître, «*«* que rtoa es? mîùï , c^lm dont Je nom était dans toutes ' ' Dans quel mois les femmes par- 

mês*te*m^^m,ût«msmdt, l es bouches : Christophe Colomb, lentilles le moins ?" * 

^^.«Mrh-iHae^to^-it. L« deux Itahens eurent bientôt for- Ça devrai être février, écnt-il, 

Bisjaa. mê des liens d'amitié et l'agent des puisque ce mois a moins de jours ; ce- 

■inM.t.é»». TFfr aie*.- wi& Médeeis fut alors à jamais voué aux pendant, moi je suis d'avis qu'avec les 

tf7*iK£fïf aventures nautiques. femmes il n'y a jamais rien de perdu, 

A cette époque, les découvertes de et qu'elles savent reprendre avec avan- 
pE .ne votas demanderai pas, petits ^^ noMvel j es pasS 3. onna i e nt les taee dans le mois de mars ce qu'elles 
amis. «Toù vient cette appellation ePpriteetc - était d^e ordinaire devoir ont manqué en février." 

d'Amérique donnée au contaient feg flottes ^ ^^ . ^^ y<Â]g& g . .^^ ^ pourtant si vfeu3 . , 

que Bwns habitetts. La géographie et „ j es mers de r0 nest. eest bîen à toij ga i ant lieveU] qu > on 

l'histoire vous «ut appris, n-est-ee-pas, Après avoir fait partie d - une expé _ pourrait appliquer ces ver? trop éon. 
iquenous ïe devons à Améric Vespuce, ^ition comme pilote et géogi-aphe, - aus ■ 
le navigateur SoreatÎB. qui, suivant Améric Vespuce, alors au service du „ 

... _ •* A toute âme bien née, 

l'eiempie de SOT! iHuStre devancier, r«i du Portugal, résolut de tenter la La valeur n'attend pas le nombre des années ! 

CJmst©jïheG<âerab J aîporték l goûtdes , ^ rtKBle g ton tour et commanda .en Tante nikette. 
expéditions lointaines jtisqu' aux cou- 1501, une ■caravelle en route pour le 

Ëm du Nouveau Monde. Brésil, qu'il désigna sous le nom de : $0U$£ttif &t Ifl ttfCttlICF? M\(lt 

CpotraànetaeHt ■ â l'opinion assez "Pavs des Perroquets". _ , ,.. „ v " 

, „ . ,- , ,- , ■• ."-.,,. - . • -, {Pour tante Niuelie) 

généralement établie. Amené Vas- Amène Vespttce ni un deuxième b „ . M , ' 

juj- *i5> * J * . i • . : :s >sri'ETAITen novembre dernier, le 

puoe, a été enmèrenient étranger a vo^'age, pais un troisième voyage, au /va 

Ï'a}*p1icatian de son nom ans terres cotus duquel il écrivit ces lettres qui V—--îg> ; •• * 

îMWn-e&eiaenit découverte* par Cblanub. dei-aient donner â son nom plus de II neigera, dit mon irère, lebaro- 

Bien chez Im n'eût pu faire supptfôex publicité. Les religieux du monastère lîS ^tre le promet, et les astronomes 

qsr'i! paierait à la postérité ; ses ta- de.St-Die, France, les traduisirent en prédisent la neige. 

lente de géographe, de mêine q me son latin, et bientôt René, duc de Lorraine, En effet, le ciel s'obscurcit, le froid 

inchnatSoiiiproi»neéepoarlesvoj''agieë, en recevait une édition eu langue devient moins intense, et le veut chas- 

ii'attraîerat point suffi pour Féh»er française. Ceç kttres furent ensuite se du ciel des flocons blancs qui, com- - 

aa-dessau* de ses ■conteiisporams. Seal; portées â la connaissance d'un géo- Bie aujourd'hui, tourbillonnent dans 

ot iç8msmi& de ckcomataaees- henreu- graphe viennois, qui e» fit mention en i'tspace, et viennent ensuite blanchir 

ses ittt a tenu Ifeu de :gé*iie, doiniant au Continent Occidental le les maisons, les arbres, les passants. 

AîtMitoMs eaaoœ la narration éL-rite nom de " Terre d'Améric." Au réveil de l'enfant tout est blanc. 

■ nés '.y;.'î..ges cratr«-iïier ( Peu de temps après, les cartes géo- Oh ! que de parties, que de bonheur 

la jffefiiière «lu gtare, et qui excita, graphiques apposaient à cette partie se propose-il déjà ! Il a revêtu ses 

au j*his haiBt point, l'intérêt et 3a du Mouveau - Monde le mot " Améri- chauds habits et le voilà parti, se rou- 

ctnrîostté d'unpuMie ausiîeux d'ap- que," qui g'éteîîdît bientôt au conti- lant sur cette nappe blanche qui lui 

-prendra- quelque ehc^e sur le pays neut tout entier, semble nouvelle, car il y a des uioig 

récemment découvert. Le gé«igrap}uï Vespuce n'eut jamai»., dit-on, Tin- qu'il ne l'a vue ! 

o'aœrauit-iî que le spil mérite Û' av,oî.r teetiou de dérober â Christophe Co- Après cette belle journée, en jrgft; 

fait te pjre«aier Un rapjxjrt dreons- lomb l'honneur de sa découverte ; les trant, il sent ses membres engourdis 

tamclé de »a Exploration américaine cirwnstaMceii Pont favorisé, et la pn- par le froid, malgré sou épais man- 

qa*> 41'tà , iî se fut acquis des droits k hlieatioû de ses lettres, jointe â la sug- leau ; alors, bien vite près de l'âtre, 

notre -wavtttûr. gestion, du géographe de Vienne, ont il se réchauffe et, tout en tendant aux 

Annérie Vi^puoe fsaqûii â Florence mig la dtrnièîe unnu â r<envre dont naiiiu.ies ses mains rougies, il raconte 

rn îtalk, au ttifiis de mars de l*aiiBéc H'empara la mmmmuiv, aass. siens, la figure joyeuse, le bon- 



LE JOURNAL DE FRANÇOISE 



279 



PAGE DES ENFANTS * 



lieur qu'on éprouve à la vue de la 
"première neige". 

Mais cet heureux enfant a-t-il songé 
aux pauvres du même âge que lui, 
qui, d'une manière bien différente, ont 
vu tomber la première neige?... Oh ! 
pour eux c'est la misère, les chagrins, 
la douleur... 

Hier il faisait froid, c'est vrai ; tuais 
aujourd'hui, la rude saison a vraiment 
commencé, car, si la neige, pour les 
heureux de ce monde apporte le bon- 
heur, pour le malheureux elle a la 
souffrance ! 

Mais, comme toute chose aussi, tou- 
te chose triste ou gaie, la neige dispa- 
raîtra. Un chaud soleil viendra fondre 
les bonshommes et les châteaux fragi- 
les qui s'en iront eu maints petits ruis- 
seaux ; les arbres, dépouillés de leurs 
feuilles, se couvriront de petites fleurs 
blanches, la terre redeviendra verte, 
les oiseaux, chassés par la froidure, 
rentreront eu troupes joyeuses saluer 
le retour du beau printemps. 

On verra toute la nature changée ; 
elle ne sera plus pour le pauvre pleine 
de tristesse ; pour le malheureux com- 
me pour le riche, cette fois elle appor- 
tera le bonheur !... Loulou B. 

<&o vve&po itbrtttce 

Montréal 8 Janvier 1903 
Madame Françoise et tante Ninette 
Je vous souhaite une bonne et heu- 
reuse année boucoup de seucces dans 
votre grandre entreprise, j'aurais vou- 
lut vous écrire plustot mais j'ai eu la 
picotte voilante j'ai été bien malade 
j aurais bien aimer prandre rjart a votre 
coucour mais nmmame navait pas le 
temps il fallait magasiner j'en ai par- 
ler a papape il a lever les épaules et il 
a dit Ah les fememes je n'ai pas bien 
coupât ce qui voulais dire j'ai eu beau- 
coup detrennes, jaurais bien aimer a 
avoir un tambour et une trompette 
papape me dit que ces cadeaux étais 
confisquer a cause des droits je pense 
que c'est lui qui a fait sou officier de 
douane, Pardonnez moi d'être aussi 
long inclus $1.00 pour les derniers 6 
mois d'abonnement a votre journal, 
quand je me suis abonner au mois 
davril javais 5 ans aujourd'hui j'ai 6 
ans, on a bien de raison dire que le 
temps pape vite j'ai bien hâte detre 



mieux pour aller vous faire visite mais 
c'est ne sera avant un mois. J" espère 
que votre prochain conemir n'aura 
rjas lieu dans le mois du magasinage 
raamame n'aura pas d'excuse cette 



fois. 



Votre petit abonner 

Pap HI. 

(Six ans.) 



LES JEUX D'ESPRIT 

Beautés de la prononciation française : 

( Pour nies jeunes savants et savantes! 

Nous parlions nos porti&ns. 

Les poules du converti c&uvent. 

Mes fils ont cassé mes fils. 

Il est à& l'Est. 

Il convient qu'ils convient leurs amis. 

Je vis ces vis. 

Nous exceptions ces exceptions. 

Cet homme est/le? ; peut-on s' y ifer t 

Nous éditions de telles êdiiisns. 

Nous relations ces relations intéres- 
santes. 

Je suis content qu'ils content cette 
histoire. 

Les cuisinières excellent à faire ce 
plat excellent. 

Les poissons afflmàt dans l' affluent 
de la rivière. 

Nous objections beaucoup de choses 
contre vos oèjecUans, 

Ils résident à Tunis chez le résident 
général. 

Vos intentions sont que nous inten- 
tions ce procès. 

Ces. dames se; pmenî de fleurs pour 
leur parent. 

(Expliquez la signification des mots 
dont l'orthographe est la même, et 
nommez les parties du discours aux- 
quels ils appartiennent..) 
Charade 

Dans mon premier on cuit le pain ; 

Mon second se chante en musique,, 

Mon tout insecte assez vilain. 

Mais travailleur assez pratique, 

Aux avares est comparé 

Port injustement à mon gré. 
Histoire Sainte 
(Pour les petits jusqu'à 13 ans.) 

Qui était Samsou ? Donnes quel- 
ques détails sur sa vie.. 

Solution des Jeux d'Esprit 

Charade »itiuaa.ate 
^l'our mea neveux «xelutivetnem. ) 

Dans quel mois les femmes parient- 
elles le moins ? 



Rép. Le flffiois es février parce rjiti'ÎI 
n'a que zH v>nm. 

Ont répondu : Pau: ' '■ I 

rantista, Montréal :; Rosette ©«S? Qiié- 
faee ■, Hamfkse Beaaset. Ottawa : Rscîî 
Montbriarrt, Ifoattféat, Awiédlée De- 
niers, élève deseown ''.-. Mttte I^auetfit, 
Chft- Paul et Syrné. 

Charaâe 

Quels moutons mangent Ut j bus, fes 
biaises ou les maêss : 
Rép . Les. mouton.- blanc» parce qtt i I S 

sont en plus grand 1 - q«e les 

montons noirs. 

Ont fes tépemik - Rasetfe Gay 
Québec ; Fatiny Mauraulï, Montréal 
Jeanne Hamel.. Bie-Marie Beaasœ . 
Maurice Beauset. Ottawa ._.'■. s. Piaml 
et Sj'Bié. 

Histoire &a. Canada 

{Poux nies jeunes savant e$ aawsatëes 

Quand les dewx Oaaaa I a s I a : aa t-îfe 
réunis, swis quel gamnexaettr et qi d 
les furent les principales dispos; :v;.~ s 
de l'Acte d'Union ? 

.&§)>. Les deux Canadas [tarent fétt- 
ihs en février £.541 -•,.,.:.- 1 *ru Syden- 
ham, gouverneur à cette époque. 

Les disposition? die cet acte . ..-.reuï 
l' établissement d'un ^ ........ ^:er:t 

responsable. Chaque province devan 
être représentée par o: uneiau: ;.-..,: .: 
40 élus par le peup -_■. .: sa pai lia C .:- 
roune. JU'Acte d'Union fait fSÈBâsssaaefi 
SOUS le gfjuvcr:uc-::!cn: Été IbjaiWÎ Dour- 
iam, en 1838, mais ne lut mâts ea îrit- 
gueur qu'en L'année t&fï, 

0W Mi i ■■.•■■-. - . S ,:. ..-c 

Ottawa; Fanny Mauraa.;:. Ct su w . 1 
de Jésus - Marie. Penfén-.. v ..- h 
Montréal ; Juliette 5;- Lierre. Suiasine-, 
Cécile Hudou, JjtiMette Q«ertm D€ 
cite Braulî, Montréal, ëlèves èes cours 
de Mlle Uanctôt. Rosarîa LamwntagLia, 
Rita Sâoitut, Bénite fé&sm .... :. acadé- 
mie S te Marie. 

Question de geograp-bls 

Qu'euiesidet vous p..;-; pTOWÎnqes raa- 
rmui.es , J Noamue; dtes. 

.-.'. ;>.. Les provinces maritimes sont 
celles qui sont situées sur le ;x>rd dte 
la nier. 

Les vold : Le Nouveau î>: ... SW kk, 
la Nouvel !e-Koasse. v oompris l'îkdu 

C a a- Bu eteo et V ûe du Fnjsw- ■- 

On! t$g ■■- <■}■:' '«';' --"'i « .. : ' '.::■..■ .U'^ane 
Haintï, Ste-Maïai de m/m/an : Nv . .... 
«t l'auS L.daii.Je. MontréaL P - 
et ^viBjS, 
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«$H«%r lt, i,nt ? »r, «ur, votre |whtoi1 es» te seul qai donne k-E théâtre, La Gaieté, a l'intention 

yitU-XH>-U,» „», i! , i ,,;,.^., i , i u,« i ,:.c,] ! , B de nous faire rire, et tant que cette 

artwes qui jouent à Montréal, ainsi que des * r " — , , 

Su «mi afaswlauMti* «matant 6fe Hn ^^ q ^ s interprètent" gaieté, sera de bon aloi, elle devra 

- letae»»*"*».*!" cette apr^aatte. ^ bfen ^« aatare à être encouragée. Ça lui permettra d'en 

ï^ïwMtenMeteapsM. u, Bp .. , sl ; nv] ^ r A ta«nctek**»joca WJ u.iw perpétuer plus longtemps les joyeux 

- • ■■■■■■■■-■' - ^ "«««• *» f fiunsomi, q m prend ici «te» occasion d* EZ, et * di , triir , agréablement les 

« --■■ :s ' — ! - f,»* l TrTl * dire, qne te journal est nue tnlmnewbre, où ?* . Ç dlStraîr * a J"* D J * men "*« 

»®e* ' -■' ■« « ■■ '* h*****»**» ron rtira ateoUwnent ce qM i' 0a veut I la spectateurs des soucis de In vie. La 

.:,: tfni.j , *i«M*fM*gM«- ^^ l - oai ïi,i miouooesoUl , et]liernnp ; rise Marraine de Charlie" a obtenu un 

MWMf««teM«Rinrila4ejii«nwRl'Hvia ï Voài2 pW!rlil arriv€ , r t ,„ elqiïe foh les franc succès, la semaine dernière. 

*> ta ■*!»■*» «m " : , cearespeaidanta ne refléteront ni la pcasêe, - " 

mm a ci: s* ptomen^t ,1* son jar. ^ fe ^^^ fc fe direction, mais leur. «LmetUC ihtCtU 
.Jih,.... a mé.» bm îWe-laanie.iwsiTOa oriniojls wnim poortJ , m rMpeclées el inté . 

' ; ' ' gralensent reproduite?, Fa i se de ;ran au naturel. — Mettez à 

'■.:■■'-, h .in- snâroitl 3*BMïenx, et .à mon train- ' ... , . , , , 

, * , . « dégorger une fraise de veau dans de 

Mespiis JffineX., ferait bten de ne pas s y .j.^,, .* , - . , ,, , • . . 

Vnmmm****-*. Remmiementeâ Mlle Baudoin (Gilbert*) ^au tiède taUes-labîanelnr ensuite a 

. a fa, écrit an Mbc carre*. WfTétair , ae r0eiITrc 3e !a Crèe}ie , à u Mi . 1 eau bouillante pendant un petit quart 

;pe<n-rtait.-nyisri53rar /.. atw nn -verre «V encans- ^rie-rerfle, ponr l'envoi du quatrième rap- d'heure ; égOUtteZ-la et, après l'avoir 

carffj rat prente on remèàis. Crawii» po:l aîlnue f ,n e cettc institution, épluchée, faites la cuire dans de l'eau 

mMssét f : idn 'a&i très dimg&nat- , , . , , 

..... * avec un .morceau de beurre manie de 

se , ni -,.;:.-•; ..7 priesQH i'Awhbotmk. si * * 

r .,. s , ... ; - .-;:=... -'- n-^t certes ass nue , , x , , j , faune, sel, poivre, oignons, carottes, 

C«M Bas r.:.u-v..t >«, cènes pas, une te ïWastretBanêe fortement la lecture de la . , , ., ., , ., 

. . • „__ ,, - ,-, ,, , _ , ,, panais, bouquet de persil, ciboule, ail, 

.naneïî. nouvelle, intitulée, I*e Coiwrt, qui est leea- r i r .■ > 

Itaa r€n«t«én!tiaa 3e radema Ée rank- vre ^-yj, médecin. clous de girofle ; quand elle est cuite, 

ge, Je fcramn-e, J^atmejCHiT cette iwrïea "Hîn;e < # 3t retïrez-îa : réduisez la cuisson. ; passez- 

A., saïiertsi îâateaa fa arsteal, Mine ïi , ma- , , • , , .-, . 

., : ... „, ,.. ._.,,. ,, .. .,„. s Ona ecrre^oBdsmte me demande s'il la, ajoutez-y des cornichons et un lilet 

«M I-aiîiKwisyenàsa^sw.cegnepeuî f ste ' à Montréal on dans les antres villes de vinaigre, et servez avec la fraise 

: ,- .;,.:,.. :, EoeséqneaDe. Vous ? *" Canada ' liî!e ïmWbIjmi on l'on traite les cette sauœ dalls une soupière . 

" . . , „ v- , rt&'auls d'îrticnj-atîon, tel quelebégraienient. 

± :s' -! : "i-rnj'DPus, parc* tins c est tHen le ■ i & _ , > . 

•„ ... te m'en «sonnais pas, mais îe serais heureuse Kûgmms de cochon sautes au vin — 

caste» «&« oae te smeA ponriail m euteai- - J - . 

, ' \, - , «___« .u qne nuelone lecteur, mieux informé, rensei. Enuncez vos rognons de cochon, met- 
i'iet duir- aea tengnenrs, . Mais ;u* avant de , 

m enâî ma oorrespondante à ce sillet. +f7-lp<; rlnnï nnp m<i<iprn)p mr un fpn 

niea*W"i«''r i errrtir iTrsCij—sfjiïîijise cîid- *> r J xez jls uan.-, une Cdi^croie sur un reu 

mise Sans ;rti de ~es conrriers, et relevée. Françoise. ardent, avec un. morceau de beurre, 

ï.ir-r. î r-:.'-."- pa»f«ts 4e ma jn s m tes, dans ~ - se p poivre, persil, petits oignons et 

, _. . . r,e cph* -riT!"-tiptne irninnrtpl ecnaiottes nacnes Dlell îiienu sautez 

srari iasi ïKtç a-a otsTrtyrjcsidaiit de S?.int-P.. w cen. nn 6 n{.me immortel , . , , , 

-t 1 î ■ - - ' - i- ■ « tvu„ „ î -D^.t r ,.,i -^ „ ■■■ ,r„* votre émince sans relâche, afin ou il 

0,-n.tiî. la d*'>rr't>ijOi: u tiiif i-i«fcint>nsereJJtrîen- M, liuiuonu KOStailu ^era le Cent ' t 

M :-iM<l« a 4'' V w1e«dt''Mtai vingtième immorte] accueilli sous la "e s'attache pas. Lorsque vos rognons 

JMt«tir4 :• BfeSlaîtécïw*. Ftmitattt aî-Ie *.]. __, « t »„ rtM „i sont réduits, ajoutez un peu de farine 

i^Bttï **«a» paa enaisBn -an teem, te bean r , , , ,, . , . qae vous remuez, avec votre émincé ; 

„ ,, -ix -Le vénérable oovtn de 1 Académie L > 

,.,,. „ bm «I S| aecwnf^ner te bon. - versez ensuite un verre de vin blanc ; 

v issjoiite, -■■:. ---• très excusé de ceite française encre, en enet, le moi.-, pro- ^ _ . * 

,,.-,.„., . r . g ,,-,.;;. . r ,\:, i;' :, ■.■ viv ul'nm . mvssJKvr chum . û<iv^ sa quarante-neuvième an- " n ' hhL ' "" L " e7 " 

fa «u^ * S» nt v. «I êfa* hiMA. je l'es- né e d'immortalité en même temps que PomM€S P^'^tes. - Prenez de 

----- n m km mms Q »♦«*! pa« beau. dar);s fa quatre . v i flgt . d j x ^ ep tjème de ^venues pommes, une ou deux par 

^ me - * sou âge, et S a vu se renouveler trois Paonne ; faites les cuire dans de l'eau 

* * r • , . ", sucrée avec cannelle ou zeste d'oran- 

I .-■..: t fana i aêtse rate, »' exerce de la '^ois les quarante ! . . 

'-V- ■; •. ■-■ ■-;■• sel •pTmeMnax. Je Lorsqu'il entre lui-même dans leur ge _ ou c " e CJ * rou ' mals velllez a ce 



- ■ -: - mqpt fota qw i'«ta frit «sfd ©ompagnîe, en 1855, les poètes s'y 

b1 et dansées ba&oneta dits die eus- , .' . ' TT . x T ',* T 

: -, ,., appelaient Victor Hueo, Lamartine, 



qu'elles ne s'écrasent pas ; retirez-les 
l'une après l'autre et dressez-les eu. 
«enta» d s««w* « est -telteaient 3*^*~"/v, ' ^7' ." ' ' ZZTZ' pvramide dans un plat qui aille au feu 

* Il te* s m nwteme*** ] «WT, A.tred de Musset : les autre,, W ^ 

penwoS ■■ airten*. Et «e Mot Samte-Beuvc'Cousin. Mérimée, Saint- « qm pui&s* eue prc&erm. »ui uu 

-.■^ •:■■•- Lassai presque V..* y Mate Girardîn, Flourens, Mole, Affl- bSe ' Le 3U f aUS q , 0H Cmt leS 

"--■''" ■■ •■,-.-r.,-.:' . tes atoot <f»-«e font «ère ViUemato ? \---.;irri Misaét Scri- I )on,nie! ' ^ < - 1 ''- '■^ re l aisse sur w feu 
itm » *à v«aM««wl«4«nMMuirt«É j^ ' )mmaS J m Berr'ver et Monta- P*»r qu'il réduise ; lorsqu'il a pris la 
« ss; " ' : : " " :; «**»* fefeôww! ,.',_: «-' '" .,'.;. " "«- • consistance de sirop, arrosez-en les 
■C«4m« k seeBaumftw et mueufer iefil ' aei * î «s nomœes politiques, Tlners ' 

, .,,.,. «* n«;_~i pommes ; sonpoudrez-les de sucre et 

w*4e femtorimw» I prsîX», M, Lni;iond Kostand ne déparera wrsez Hur le toUt <lu rllLini aUC » Uel 

î eta) «'■-- : v - ;•. lit «la M's-îrtfave pas eette |ôMe oléiadie vous laites prendre feu. Les pommes 

! I •■ • tes "*,!«« donné devront être très chaudes, autrement 

.,* 4 A' r/t;/»î «« prendrait pas. 

'■':• i:<:.. , -i:v;...!. , "ii-.s.' il EB : 'r-Hvan <i(--»i!i^s-J:'-- lOUtÊS les fois qu'ail foild de sa œ ~ 

mMnm . j ré î*li«a eje* ton» von-vciene«, ois se sent le droit de par- JEtAN DE1SH.AYES, GPaphologttft 

»» m ■ œ <te u ;>:<:,-., du i>!- cfexii^rw X-r'î ^oïîuef. ci'tst qu'on en a le devoir. I3 rne Notre-Dame, Hochelaga, 

iBbawi,1&KiKKàx «as qae je*tevai«««peB- VlCftO* HtJOO, MONTKiiAb 
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»ÏÏSE a 




Romoii' 1 sftr et «jlScacs pour enlever 
promjitcrnfltH et ssa-na douleur les 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, («offensif et Oaranli. 

KM VBNTIt PAUTOUT 

Envoyé psflapeste 21 - c j e flacon. 

sur réception du pris 

A. |. l,AIJKfiNCE.-r j h.irm;ieien, Montréal, 



PLUS>CQR5AuxpiEErS ! 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce quia rapport aux 
maladies particulières à\ son sexe afin 
de pouvoir les prévenir et les guérir au 
besoin. On trouvera des informations 
très importantes dans mon livre que je 
serai heureuse d'envoyer GRATUITEMENT 
à tonte femme qui m'enverra son nom. 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 

BON SENS 

écrit par une femme qui a passé une par- 
tie de sa vie à étudier ces questions. Je 
suis positive que vous en serez satisfaite, 

ECRiVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 
Mad.JuliaC. RICHARD, Boite 996. Montréal 



MjsXSïM&k 




OHOTOGpPHES 

'360 %E StDenïs 

JAojNTRÈAL, P.Q. 

TÉLÉPHONE BfcLL E, 1263 
TEL. DES MARCHANDS 843 



JOSEPH NOLIN 

Ch irargi en-Den tîste 

s.'fia RUE mvsei-'Wmt» 



RIVET 



PIANOS 



8«nl »epr&H*ntajjt rjs fhmff 

HAZELTON 



montres et Bijoux 

Kotre assortiment fie nottveais- 
téû pour le printemps eut muin- 
tenaut complet. TJiïe visite à 
notre Exposition vous sera, avan- 
tageuse. , . 

H. BEAUDRV & FILS 

B jou tiers Opticien a 

270 Rue St-Laurenf, Montréal 

Essayez le Polisseur C4NOO pour argenterie 
Demandez ur, éeimrjrtSîtfcHfc. 

Tél. JÎEX.Ï.. Mais 2;oo. 



Coaltar 



SAIrOSS »ft 



NEW- YORK 

140 RIE ST-DENIS 

.vi owsnr *«s ce a. a^ 

T? L. EST 23SS 





uninC Pourquoi Boire 
DESINFECTANT \àe l'Eau Impure 



CICATRISANT 

Admis dans les hôpitaux 
de Paris 

TRES EFFICACE CONTRE LES 

PLAIES, 
CftJ^eERS, 
AJMQINES, 

SUPfURATIQNS., 
ET©., ET©. 



Quand on petit se praenxer 
«n îMI»TItE, garant: puri- 
fier lleau p-our £>0C. 

FILTRES de zous genres, 
<3e 25c à $40.00. 

L. J. A. Surveyer 

6 RUB ST-LAUSENT 



- MONT-RSA I, 



Ses qualités assamïssautes et to.âiqwes 
le rendent incomparable pow , . . . 



LÏBÏÎAXKIE 

C.O. . Beauchemin & Fils 

250 RUE ST-PATL MOSTREAL 
NOUVEAUTES 



L'Hygiène de 



1„a Fes;sis si fcE Ct. bï-» a,„ î»i -1 »b!nè- Eoks. « vol. 

':-! s» ...... , : ... .-. tm~v *.* 

r.v s eu» iHax»i. gto&wa pa* S-irawani KssteAB. 

a&XSSrtteï W&*- !''■>'''- b-'- , c«'.'->r=.- - <MS 

'l]a.r'E:ïa ©S!' T>"KS"ïN, K-"a.iI! .■;-■.:.':: ,5ï :::::::-'>:=- 

î^t!i,u» gt»*tljfes -Variées M,j.:;v:i: : i.v. -.1/ :...-' j:.'j 

I <3e LoaçitTvk- 1 '•--■1. - .-.'■.Si 

MussiKE *i>w»>isi; -ô-.-uui n;-: ■■.;■ e >i.- ^sem» 

1»~r* .g ;i''< Steftfcîevr'c.r. ««■■ Je £>M OTKSW ;rai:iBH.3>s» 
SI I AÎIATlA 4u eosme W^&isîïi. s>0 -&12 .,» v ... «J» 
t* l UlICllt Lis rsa i SK*ss,>iSi., ar MitceS R*s«. --■■■■-:■ 

"îu '>-' .... "... ,,.=..■». 

! I^E' j:,\Ki.i.s '.-■!.' Roj, rossas par Sait! *c Vi-Siour W**- 

Lotions, lavage des nùuf-rtsssws, soins ife p^^^'^^l.^il^^^^^^iSs^. 
la bouche qu'il purifie, (.tes chevaux qu'il « vol. ré ■-; :. .-:-.. --•-■,?;;,'•;;;;.. ..: .,_- *§? 

débarrasse des pellicules, etc. «oî. ru 1 , - — &>*>» *?? 

I,e,»eiHeur .uLUept^us pour l-. B utt«ten «^ggg^SKf ^--- ;-'■- « *« ^ 
des dents, des treuetves et des imwnieuses. j ivs» WRs«;sâ r.-,. K ï'sk-.n, g^ Him - 

HcisxKi:.. toiaïui t wv«sists Bs-^a-w. i. «al n^ 
e-\s ;'<i- COïSSiC ;.-<cs;. bac ciu»^: s v,> 0.» 

SI MEFIER DES CONTREFAÇONS rtfifSffi ^ %^ te ««v,n«, tw >„ >^, 



I n iteniïiiii 'fT Beau Sexe; * 




. : ! i . ■ ! :. :' 

PWMma 

RMni trac* !■ 

il, ... ' r, i ;rul 8*8 
. : ' 

L : ~ : K ., 

W< •' « 

:, a-:. Btltïte, SI 

an lu.iir-. . . . si 



' ■ 



!> . i, 

: is: m, , : [ta rltae, Seul <6ftl 

Pa«it :.. i (I, IVM*RT1ÛN¥, 
jfe«n i . : g :'r; ; ,.: ■ s 'M 



Wi 



Pondre 

Savon 



SIMON 



BLANCHIR, 

ADOUCIR, 

VELQUTER 

la v-tfjïii iIti vîsa*- 
g;$ et des niïmis 



3. Simon, n me tirange Batelière, Paris. p 



IsilÊBSfeSS, 






R. 



DEVINS, 1884 Ste-Cathefiw 




Pour les Cheveux 

est une metveilïe:, êôsayea-le, pour 
les cheveux faibles et gris, il leur 
redonne leur couleur et les fait 
croître. Guérit, les Pellicules et 
donne aux cheveux la force et le 
lustre de la jeunesse. 

APPLICATION GRATUITE aux 
Salons de Toilette de "EA PRES- 
SE," Chambre 14, 




RenaadRjngsPattersoD 

MEUBLES et LITERIE 

652 RUE ORAIG 



LaKibliûîlièque 

ELASTIQUE 

de "HtMff" 

Est la meilleure. 



OPXWES BÏ-JEtXïtYj 



Prix spéciaux durant le mois de février. 

Emmagasinage gratis jusqu'au 1er Mai. 




Général Du Barail 



Ministre de la 

Guerre, France. 



Le Général Du Baraï] éerât : 

" l,e VIN MARIANI produit de boas effets si surprenants 
qu'il est a espérer que l'armée feia usage de ce puissant réconfor- 



tant. 



aimyMM 



Le Tonique Français idéal pour le Corps, les nerfs et 

\e Cerveau. 

J3&&W0&» fmhU, épm'sé eu fatigué ? Prenez du Vin Mariani, il 

vous fera du bleu. Varie-/, â vos amis malades du Vin 
MarliiH). — 1/éUxit de la vie. 

]> Vfu Maj'isni foi tille Je co-ur, dorme de l'élasticité et de (a vigueur 

aux jji uri:J«.:. . Il i-!-l tout in4£qilé ermlie lu. (Eépj'fSiBJorjB morales et fihyei» 
qijis. X.a iu.'J , vijj.-it.é, Fhjdigc:-.tioti et Ju (dllis-le. Il putilie et l'Uricliit 1 

Sang. 

« JB VIN MARIANI ENÏ Jt)£ltTElLLKi;X. 

ÏUfusez les substituts, 



Chez tous les pharmaciens 



